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rBTiT Coi.'KKisK i>ti DAMKS f o n U loii» Ic3 Cinq jour». %\ec 
finit Gi a vitres par mois, dont six rcprt'^cnUnt des cosl urnes dr femnie , 
une des co>tuiues d 'homme, une des cbnpcaux, bonneU el coilTutes. 

f pour trois moi» . . . . ^ (r. 
Pf ix de l'abonnement^ por six mois TS 

I pour 1 36 
5o cent, de plus pnr trinaestre, j>our Its dcpartemens. 
I fr. cW. i>oor TetTinger. 

h'àtO^ttZ A f À t l S , 

Au Bure.iu <lu P B T I T C O C R K I S I I ne» D A M E S , B o o W a r t des l letieni, 
a L , près le Passage de TOpvia» oii doÎTcnt être adresse*»,ymne 

de pot t,KS lettre», envois d'argent et «lemandei d^abonnement. 

Ix̂ s ;itionocnicns dolent du 5 ou du ao de chaque mois. 

M O D E S . 

C'EST v a i n e m e n t q u e T o n e s p é r e r a i t d a n s c e t t e saison t r o u -

v e r 41 u n e repi*csentation à b é n é f i c e q u e l q u ' a l i m e n t à n n a r t i c l e 

modes. A u x t h é â t r e s p l u s q u ' a i l l e u r s les f e m m e « ne p o r t e n t 

q u e des n é g l i g é s t r è s - l é g e r s : r o b e s vu m o u s s e l i n e , c h a p e a u x 

en pai l le d e r i i , et le p l u s s o u v e n t d e s i m p l e s c o i f f u r e s e n 
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chcveux f rolcvées par un peigne d*écaille ù galerie découpée. 
La représcnlalion donnée ù la Porle Saint-Marlin au hénéfioe 
des enfans et des veuves des soldats de Tarnicc d'Afrique , a 
ofTert une assemblée nombrou.sc M A D A M E , duchesse de Berry, 
et la famille de S. A . II. le duc d'Orléans Thonoraient de leur 
présence. Presque toutes les loges étaient louées et oiTraient 
la réunion des meilleures sociétés de Paris. Une assez grande 
quantité de nuances noire ct grise rappelait cncore le deuil 
du roi d'.^nglcterre ; mais le blanc dominait, et de chapeaux 
en paille, ornés de bouquets de plumes ou (leurs, étaient sus-
pendus au fond de toutes les loges. La comédie italienne at-
tire plus <l'étrangers que dc Pansicus; aussi ne peut-on 
compter dans ce moment ce théâtre coinnie un modèle pour 
les modes. A TOpéra les femmes portent des i^bcs à manches 
courtes et ù demi décollctécs; quelquefois on y aperçoit des 
berrets en crôpc tout uni , n'ayant qu'un ncrud de ruban de 
gaze sur le c ô t é , ou des petits bonnets en blonde posés très 
en arrière, et ornés de garnitures ct dc Ocurs excessivement 
légères. 

— Les canezouts sont très-nombreux, mais on en porte 
peu ovec des manches, seulement de très-hautes garnitures 
tombent sur les épaules ; ceux en tulle sont garnis d 'applica-
tions en points d'Angleterre. Ceux en mousseline ont les g a r -
nitures bordées dc malincs et ornées de guirlandes au p l u -
métis. La plupart ont une ruche autour du cou, d'antres 
deux petits collets carrés rabattus. 

— Les chemisettes portées en dedans des redingotes sont 
en Hne batiste, plissées et séparées à chaque distance d'un 
doigt par des entredeux brodés. On en fait qui sont formées 
de bandes de mousseline, plissées transversalement, et sé-
parées par des entredeux de dentelle. 

' — La mode des boutons, pour fixer le devant des c h e -
misettes et canezouts, continue. On en porte jusqu'à cinq de 
formes et de couleurs variées. En négl igé , ceux en email c i -
selés en or ont la préférence ; en toilettes, sur des cbemiscttes 
de points, on en met sonvent de magnifiques formés d'un seul 
brillant incrusté sur un fond noir ; d'autres sont en topaze ou 
rubis en touj-és d'une petite chaîne dc diamans. 

— Aux promenades nous avons vu beaucoup de jeunes 
femmes porter dos chapeaux en crèpe blanc sur lesquels ctoient 
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piacevi des b r a n d i e s d c Ücurs roses kré í - légcres . î ious avon-

remarqué aussi q u e les plus jol ies f e m m e s diminuent de b e a u -

c o u p sous leur chapeau les toufles de leurs c h e v e u x ; plusieurs 

même les portent tout à fait aplatis sur le front et passée 

derrière Tor ci l le . C e genre de coif fure a quelque chose de 

t r è s - j e u n e et de t r è s - g r a c i e u x . 

^ Nous voyons aussi des c h a p e a u x en crêpe d c lilas , 

• ' a y a n t pour garniture q u ' u n seul n œ u d de ruban de gaze 

p l a c é sur le c ô t é , et dont les bouts tombent très-bas : ils sont 

entourés d ' u n de mi-vo i le de b londe. 

— S u r des c h a p e a u x en pai l le d ' I ta l ie on p l a c e souvent 

un bouquet de p lumes c o u l e u r pa i l le , o u deux grandes p lumer 

retombant en spirale sur un côté. P o u r la c a m p a g n e on adopte 

toujours les capotes anglaises e a pai l le cousue . Les plus d i s -

t inguées sont doublées et garnies en blanc. 

— L e s b i joux en émail sont de p l u s en plus n o m b r e u x . Les 

S . icons, les chaînes , les bracelets , enfm tout ce q u e l 'on p e u t 

porter en b i j o u x dans ce l te saison doit être en émai l . L e s fla-

cons surtout semblent chaque jour apparaître sous d c nouvel les 

formes et offrent dans leurs dessins et leurs couleurs une v a -

riété surprenante. 

— P o u r la chaussure il n 'est plus permis , en t o i l e t t e , de 

porter d 'autres bas q u e c e u x de fil d 'Ecosse . On en fait d 'un 

travail qui égale ce lui de la dentel le . 

L E K i D O U S C i t t M * . 

Ce r o m a n , qui vient de paraître depuis p e u dc t e m s , e>t 

écrit par M®® F o j . L e passage suivant en est extrai t . 

u El<-Bcré possédait u n e fille , A b d e l a z i e était son n o m , et 

le bruit de sa mervei l leuse beauté parvint j u s q u ' a u x oreilles 

d u j e u n e Â s m o l a n , fils unique du p a c h a ; dans un p a y s o ù 

les f e m m e s sont renfermées ct surveil lées avec u n e e x t r ê m e 

r i g i d i t é , mille obstacles s 'opposaient à ce qu' i l pût la voir . 11 

les surmonta tous. 

u Â la nuit t o m b a n t e , un inconnu tourmenté par la faim , 

se présente à la porte d * E l - B i r é , qui cc soir- là précisément 

Chcx BouUand , éditeur, Itbrdiric CBIUIAI«, PAUI^'ROJU), galerie 
oea?« d*OrIednS} n? i , et O o n d f y D j p r « , rue nichelicu, n« t*is> 
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était alté coucher dans u o bien de c a m p a g n e qu'i l possédait i 

p e u d c distance de la v i l le . 

•• E n v e l o p p é dans un v i e u x m a n t e a u , sous lequel il c a c b e 

sa tète , il a l*air e x t é n u é de f a t i g u e , i l arr ive de C o n s t a n -

t i n o p l e , réclame ThospiSalité, et va e x p i r e r si on lui refuse 

u n gite pour la n u i t ; c 'est M a r a v i e , uourrice d ' A b d e l a z f e , 

qu i le reçoit ; elle Taccueil le avec b o n t é , Tinvi te à entrer¿ 

mais à peine a - t - Í l dépassé la p o r t e , à peine l ' a - t - i l vue se 

re fermer sur f u i , q u e sa tail le se r e d r e s s e , son vieux m a n -

teau t o m b e , e t , d ' u n bras v i g o u r e u x , il saisit la vieil le 

n o u r r i c e , la menace de son poignard si elle ose par ler , e t , 

Tentraînant avec l u i , il s 'é lance vers un appartement où fe 

g u i d e le son d ' u n e cithare. 

» U n e Jeuue fille est û demi couchée sur u n d i v a n ; ses 

b r a s , d ' u n e éclatante b l a n c h e u r , soutiennent une c i t h a r e , 

dont une main légère fait résonner les c o r d c s ; son c o u g r a -

c i e u x , d é g a g é des j o j a u x dont parfois elle a ime ii se p a r e r , 

est p e n c h é mol lement sur ses épaules q u ' a u c u n voile ne couvre . 

L e s longues tresses de sa noire cheve lure entrelacées d 'or et 

de p i e r r e r i e s , l ibres des rubans qui les r e t e n a i e n t , t o m b e n t , 

et r e l e v a n t , de leur c o u l e u r b r u n e , l 'albâtre de son s e i n , 

a c c o m p a g o e n t sa t a i l l e ; u n e tunique bleue en Jcss lnc les d i -

vi'ns c o n t o u r s , et sur sou front où la majesté est unie à fa 

g r a c e , bri l le solitaire une perle d 'Orient , bel le c o m m e la plus 

bel le des houris . A b d e l a z i e vivait i g n o r é e , et si le bruit de ses 

attraits avait franchi l 'enceinte de sa d e m e u r e , a u c u n b o m m e 

jusqu'a lors ne l 'avait encore a d m i r é e . 

u M a i s tout à c o u p q u e l bruit inaccoutumé vient f rapper les 

oreilles de la jeune S j ' r îenne ! ce n'est point la marche légère 

des femmes qui la s e r v e n t , et son père n'est pourtant pas à 

la maison. Quel autre h o m m e q u e lui oserait troubler le repos 

dc sa d e m e u r e écartée : el le se lève , mais avant qu 'e l le ait 

eu le tems d 'appelei , de pousser un c r i , u u étranger est à ses 

p ieds . I l est j e u n e , superbe ; ses j e u x noirs qu' i l lève sur el le , 

jettent des f l a m m e s , et pourtant son regard d e m a n d e grace : 

il parle , e l sa voix douce et suppl iante porto dans l ' a m e 

d ' A b d e l a z i e un t r o u b l e , un feu qu'el le ne connaissait pas. E l l e 

v e u t r é p o n d r e , mais à la vue dc celui qui l ' i m p l o r e , la m e -

nace e x p i r e sur ses lèvres, son oeil ne peut s 'armer d c s é v é r i t é , 

f t son front pur et candide s ' incl ine vers le bel iui 'onnu. 

h 
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« Jeunes e l b e a u x tous les d e u x , et tiaus T â g c où F a m o u r 

embrase les' c t f u r s , hélas ! . . . l ' h e u r e u x AsnuJan uc sorlit que 

vers l e matin et f u r t i v e m e n t , de la maison d ' E l - B i r é ! 

C e l l e première visite ne fut pas la dernière ; E l - B i r é , retenu 

il la campagne p l u s long—tems qu'i l ne le c r o y a i t , ayant eu 

d'ail leurs dans l ' interval le à exécuter quelques ordres d u pacha 

relatifs à des bois de construction pour une petite flotte qu'on 

é q u i p a i t , ne revint chez lui q u ' a u bout de huit j o u r s . Après 

avoir baisé l e fî ont de sa fille, qui avait rougi a son a p p r o c h e , 

il se rendit chez le pacha . A b d o u l - N e s s i r , entouré de sa cour» 

de ses g a r d e s , dc ses of l ic icrs , reçut son favori avec sa bonté 

o r d i n a i r e ; mais u n e froideur inaccoutumée régnait dans les 

traits du despote. 

» I l n 'adressa que peu de mots à son favori , et ces paroles 

redoutables firent pâl ir le front de ce lui-c i : 

— E I - B i r é , lui d i t - i l , tu as une tache à ton turban. Cela 

d i t , l e pacha se retourna e l par la d 'autre chose. 

» Le musulman rentra chez lu i , ct q u a n d sa fille v int , s u i -

vant son usage , présenter son front charmant a u x lèvres p a -

ternel les , il fronça ses épais s o u r c i l s , et ne lui donna point la 

caresse accoutumée. 

M L e l e n d e m a i n , E \ - B i r é , qui n 'avait point dormi d e l à 

n u i t , retourna chez le pacha . 

» A b d o u l - N e s s i r ne lui rendit point son s a l u t , ct répéta 

f ro idement ces paroles de l.i vei l le : 

— E l - B i r é , tu as une tache à ton turban. 

» E l - B i r é se p r o s t e r n a , ct sortit à grands p a s ; en rentrant 

chez lui ii appela C a m i r o s , le plus noir et le plus laid d c se» 

esclaves. 

— P r e n d s une c o r d c , lui, dit- i l , ct descends dans le c a v r a u 
des sépultures. 

» S i lencieux c o m m e la m o r t , Camiros obéit . — A b d e l a z i e ! 

s ' é c n e E l - B i r é avec f o r c e , et sa fille est p i v s d c lui ; jamais 

el le n'a été si b e l l e , jamais el le n'a paru si bril lante d'al lraits 

aux y e u x de son père : une tunique d c cachemire blanc voile 

ses formes é l é g a n t e s ; ses cheveux n o i r s , nattés avec s o i n , 

c o u r o n n e n t , entremêlés d c fleurs, sa tc lc j e u n e et grac ieuse; 

un double rang de perles fines orne son front et lui p r ê l e 

un nouveau charme ; le sourire de l 'amonr heureux crvç sur 

f)fs lèvres vermeilles ; son regard rempli de volupté in lerroge 
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son pères r íante , elle prend le clicmín q u e c e l u í - c i luí i n -

dique san$ parler. 

H Pourtant à la v a e du sombre cscnlier qui conduit au c a -

veau f u n é r a i r e , son sourire s'elface dc ses lèvres ; mais clic 

marche toujotirs, et arrive ainsi que son père près d 'une lomljc 

en t réouverte. 

» Là , elle jcUe un regard autour d ' e l l e , et voit un poteau, 

u n e corde et Cacniros immobile h côte ; elle se tourne vers son 

père et frémit. 

n Â un geste impératif de son maître Tcsclave se précipite 

sur Â b d e l a z i e , ses mains noires s 'approchent sans pitié d 'uu 

cou q u i , dans un mol a b a n d o n , se balançait avec grâce sur 

des épaules d'ivoire. E n s 'y posant elles en souillent la pureté , 

et ù l'instant même nne corde grossière a remplacé la chaîne 

de rubis dont ce cou charmant était paré. 

— 0 mon père ! que fa is- tu ? s'écria la malheureuse enfaut 

qu'on entraînait vers un poteau. 

• ^ J e lave mon turban, répond d 'une voÎx sombre et sinistre 

le cruoi musulman ; e t , couvrant sa tète do son cafetan , i l 

cacha son visage dans ses mains. 

» A ces paroles répondit un cri l o n g , p é n i b l e , un cri d ' a n -

goisse qni retentit sous les voûtes du caveau f u û é r a i r c , et s ' j 

prolongea en douloureux échos. U n second plus s o u r d , plu» 

é touf fé , lui succéda. C é t a i t le dernier soupir de la j e u n e fille 

aux beaux y e u x n o i r s , à la peau blanche. > 

r 

iM 

i ; 

t 
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M É L A N G E S . 

— L e célèbre H u m m e l s'est fait entendre dans un concert 

t rès-br i l lant , donné dans les salons de M M . E r a r d . 

— A l 'Odèon une nouvelle pièce intitidée /c Mari de fno 
/V/nm«, vient de paraître pour varier a g r é a b l e m e n t l e répertoire 

d u Second Théâtre-Français que le public s*est décidément 

remis à fréquenter grâce an succès soutenu de Sfoclhoim et 
ronfainchleau. 

^ A u théâtre du V a u d e v i l l e , ia Petite Prude, ou les bons 
prinripes. Ce n'est pas par le n a t u r e l , l ' invention, que brille 

cette p ièce n o u v e l l e , mais par la gaité. E l l e offre quelques 

situations c o m i q u e s , mais principalement une foule de r e -

parties folle* et divertissantes, des couplets francs et gais. 
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L e vaudevi l le f i n a l , dont le refrain est i J'ai péché par ignO" 
ranee, a surtout fait plaisir . O n u fort ap'^laudi et redemande 
le couplet suivant clianté par M . Benoît \ il avait tout T i n -
térét de la c i rconstance . . . 

B r a v a n t et péril et d a n g e r , 
O Q dit que notre brave a r m é e 
V i e n t d 'entrer dans les murs d ' A l g e r , 
T a m b o u r bat tant , m è c b e al lumée. 
L à jamais o n ne pe'ocira; 
M a i s s ' i ls ont enfre int la defense , 
M a h o m e t \cnr pardonnera : 
Ils ont péché par Ignorance. 

M . A r n a l , qui a j o u é avec autant de verve q u e de gafté le 

rôle de B a r n a b é , chantc u n couplet dans lequel il raconte 

q u e par hasard il »'est laissé choir dans le canal Saint '-Martin. 

On le relève : u Quel est mon étonnemcnt ! d i t - i l ; 

D a n s ma poche e'taît un g o u j o n : 
J*avais péché par i g n o r a n c e . 

On redemanda ce c o u p l e t , el M . Arnal riposta par le s u i -
v a n t , qui fut applaudi p a r tous les spcctaleurs ct également 
redemandé : 

A u t portes d^Alger l*4ulre j o u r , 
D a n s une galante escapade , 
U n c a p o r a l , brà laot d*amour , 
Criai t ï f o n jeun* c a m a r a d e , 
« C r é roquio ! viens â o n c , D u m a n a l l ; 
» L a suliane est en ma puissance. ' » 

Ce ' ia i t un s inge qu*i1 tenait : 
Il a péché par i g n o r a n c e . 

La pièce a été jouée avcc b e a u c o u p de vivacité et de c h a -

l e u r , ce qui n*a pas p e u contr ibué à son succès . 

Ix>rsqu'on a d e m a n d é à connaî tre les a u t e u r s , M . Arnal 

«('est p r é s e n t é , mais il n'a pu éviter la répétition de T a v e n -

(ure du canal Saint>Martin, qu ' i l a chantée avant de n o m m e r 

les auteurs. Les noms de c e u x - c i ont été aceueilb's par do 

nombreux applaudissemens. 

On a été étonné jadis de voir M o z a r t , Agé de s^pl a n s , 

donner avec son père des concerts dans s e s v o j a g e s . Cet éton-

nant phénookènc se reproduit dans la famille suisse K o l l a , 

qui sVst ac(|nis ttn nom déjà célèbre dan* la musique . El le se 
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c o m p o s e dc quftlre f r è r e s , d e Ti^gc d e 6 â 11 a n s , qui f o r -

tnenl un (piatuor c o m p l e t d c v i o l o n s , d e l e u r p è r e et d e l e u r 

mi i î l re . C e l l e fauilMc est u n e vcr i lobîe m e r v e i l l e pour notre 

s ièc le , E l l e a dcjh fuit nn v o y a g e à L o n d r e s c l à Paris p o u r 

se p e r f e c t i o n n e r dans son uri . C e s quatre e n f a n s , p le ins d e 

t a l e n s , ont e x c i t é la plus v i v e admirat ion dans u n v o y a g e 

q u il» onl fait en A l l e m a g n e ; et l e c é l è b r e c h e v a l i e r P a g a n i n i 

l e u r û m ê m e fait p r é s e n t de croix en o r . Ainsi nous d e v o n s 

nous attendre à q u e l q u e chose d ' e x t r a o r d i n a i r e . L a p r e u v e 

rp)c cette attente n e sera pas t r o m p é e , et q u ' a u c o n t r a i r e e l le 

5iera s u r p a s s é e , résulte de ce qu*on nous écrit d c M ü l h a u s e n , 

où ces j e u n e s artistes ont te l lement r a v i p a r l eurs q u a t u o r s 

d c violons et l eurs c h a n t s suisses , qu ' i l s ont été o b l i g é s , sur 

la d e m a n d e g é n é r a l e , d c d o n n e r p l u s i e u r s c o n c e r t s . L a f a -

m i l l e K o l l a est a t tendue à S t r a s b o u r g . 

K e l l c É d l l i o n a 2 IV. 2 5 c c n l . l e v o l t t m e . 

H I S T O I R E D ' A N G L E T E R R E , 
D e p u i s f i n v a s i o n d « J u l e s Ct'sàr j u s q u ' à r â v c û c m c n t d e G e o r g e s I V , 

P a r H U M E , G O L D S M I T H et W . J O N E S , 

T r a d u c t i o n n o u v e l l e ou r e v u e par M . L A N C L O I S , Professeur 

au Col lège K o y a l d e H e n r i I V . 

volumes iiu^n iiiic» par Dondcy-Dupit^ P^rc «̂ t Fi!i. 

Six v o l u n j c s sont en v e n t e . L e T o m e V i l paraîtra le 3 i jui l let . 

O N S O U S C M T A P A I U S , 
C U f i J U D I N , au C t h i n c l L i l t é r a i r a , Viviilc ruo J u T e m p i « , n« 6 ; 

DEA U L K , rue S ' -C l«udc , n« 8 , au M i r ^ i i ; 
Ü K C O U R T I K H K « L i W s i r « , ruo S M t ^ d ô n t W S ' .^Ügl ie l , o» 7 ; 
U O M Ì E Y . D U l ' n i i : P K t l K ET r u e U k b e U e u , d » 4 7 ¿ ù . 
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y1i.'is a u x i J ' i m c s ^ V h J i O f i , l a y e l i e r , c u f r r e t l e r * e m b a l l e u r , r u e 
iMonImartrc i i p , ^ P i i r n , b r e v e t é d u Wo't ] i u u r l e C h a m p i g n o n 
n i f c<^ :nquc i c rvAi i l h l ' e i u h a l l o g e d e s c i i a p c n u x . D e p u i s l o n g - t e m s les 
d ^ m e s d e ' s i r a i c n t f^ue l*on i n v e i i l A t l e i n o ^ e n île t r a n ^ p o r l c r d e s c h a -
p e a u x e n p r o v i n c e s a n s ¿Iru ob l ige ' d e l es a s s u j e l l i r . i vec d e s r p i i i g l e s , 
ce q u i a r i n c o n v é n i e n i d ' y l a i s » c r d e s m a r q u e s ; a v e c ce c h a m p i g n o n , 
e l l e s ik^en a u r o n t p l u s b e s o i n ; ¡1 a d e p l u s r u i i l i l i i d e p o u v o i r s e r v i r 
p o u r p o s e r s o n c h a p e a u d a n s u n a p p a r i e m c n t . 
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Vahs. — Imprimerie Je DoKDiv-Dcrpi ; , rue Saiiu-Tohia, N» 46 , au Maii is . 
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